
TROIS LEGENDES.

- ~ ~ ~ t li 8aan d£Jt8oknu ait assisterà
cette lutte tempétueuse qui se fit dans la nature inSou.-

mise des Sauvages, lorsque leur fut exposée l'a doctrin*
catholique, avec l'alternative de, ses promfesses mnagnii-
fiques et de ses menaces terribles.

- Le Géant de _M'hins c'est la dernièrec étreinte-

de l'erreur aux prises avec la conscience, et le trioiuplie
final de la Beligionl.

Cetlenclîainement si naturel (l'idées n'avait point
échappé, d',ailleurs, à il'esprit tant juste dles narrateurs
qui nous ont transmnis ces souiveii's.-\roici comme

exprimnait, cet égard, uin vieux Sauvage à qui1 Je
parlais de ces choses (Je conserve aux paroles de mon
interlocuteur cette formie pittoresque qu'on. connaît si
bien au patys et qu'on aime toujours)

-"Dans c' temnps là .... tu vois be..... les San-
cc vage(s pas la R'li'(ion. .... toujours, toujours du
"sang.... pas, lat chalité...

- Il Quand. les pathachies venir ... , nos gens sur-
"pris. pa,. accoutums.... aliépoiir coiui-
prendre. -.. fcésquas inent.
- Il Aujoud'huî. . ... Ahi 1 Ahi! . .. . pas la môme

chose cil toute .... nous a'utes comprend' tout...
"la 1R'lig-ioii tu vois ben! .

C'est pour conformer tout mon travail à cet ordre
de penlsées que, fidèle cil cela du reste avec les.


